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ABONNEMENTS 

nayablea d'avance 

Basses-Alp.es et départements 
limitrophes ...„* 14 francs. 

Autres départements
 m

 16 francs. 
Etranger 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 
— Rosit — 

m LILLE 

Les Jeçons qu'il faut tirer du 

Congrès radical de Lille sont en 

vérité assez claires. Les radicaux tout 

d'abord ne veulent d'autre politique 

'que la politique de redressement 

poursuivie depuis juillet 1937. Ils 
veulent bien conserver la formule 

du rassemblement populaire — qu'ils 

se refusent, notons-le bien à appeler 

Front populaire — mais sous la ré-
serve qu'ils seront les maîtres de 

diriger la politique, d'imposer la 

politique d'ordre, de discipline, de 

travail et de liberté qui est la leur. 

Et cela impose : 

1 ) La condamnation du contrô-

le des .changes ; 

2) Le maintien strict de l'équi-
libre budgétaire ,; 

3 ) Le respect de la légalité et 

la condamnation du système des oc-

occupations d'entreprises ; 

4) La restauration de notre fa-
culté de production par l'adaptation 

des lois sociales aux nécessités éco-

nomiques, ce qui conduit à exami-

ner de près l'application des qua-

rante heures ; 

5) Le maintien de la liberté, de 

toutes les libertés, liberté du tra-
vail, liberté de la presse, liberté de 

réunion. 

Telles sont, il faut bien le dire, 

et il serait même dangereux de se 

dissimuler la réalité, telles sont les 

conditions essentielles du maintien 
de la majorité actuelle. 

Tel est aussi le programme du 
gouvernement à direction radicale, 

dont le chef, le président Chautemps 

a dit qu'il ne prenait son mot d'or-
dre qu'au sein de son parti et qu'il 

restait fidèle à la doctrine de son 
parti. 

Alors ? 

Alors, nous voilà bien loin des 

réformes de structure, du contrôle 
des changes préconisé- par M. Jou-

haux, de la fameuse théorie du pou-

voir d'achat, du monopole d'embau-

chage réclamé par la C. G, T. 

Le Congrès de Lille n'a pas rom-

pu, a-t-on dit : il a hésité devant la 

rupture. 

Pourquoi une rnpture si l'on suit 
la politique qu'exige l'intérêt natio-
nal ? 

En vérité le Congrès de Lille a 

confirmé et renforcé le congrès de 

Biarritz. 

JAMAIS PLUS 

D'EMBARDÉES 
Désormais, toute crainte d'embar-

dée doit être à présent écartée, grâce 

à la Traction Avant qui colle à la 
route, sur route mouillée comme sur 

route sèche. 

Un essai gratuit au Garage 

CHARMASSON à GAP, Concession-

naire exclusif de la Maison Citroën, 

et chez Ailhaud et Cie, SPLEND1D 

GARAGE à Sisteron, vous le dé-

montreront. 
Avec la seule Traction Avant vous 

Pouvez, en toute sécurité, rouler à 

100 par temps de pluie, prendre les 
Orages à 80 en gardant votre droite. 

Aux croisements, les freins hydrau-

liques progressifs, indéréglables, les 

meilleurs du monde, vous assurent 
su r quelques mètres un arrêt en li-

gne absolument, droite. 

Administration el Rédaction * 25, RUE DROITE, 28, SISTERON 

Téléphone 1.48. R. G. Sisteron 117. C.-G. P., Marseille 156-36. 
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ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) .........2,15 

Réclames, (la ligne) .......„...l^a 
Commerciales, (la ligne) «,...1,50 

Rour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite degré à grï. 

Au Conseil 

Général des 

Basses Alpes 

Les lecteurs de Sisteron-J'ournal 

n'ont pas lu sans une certaine émo-

tion le vœu présenté par M. Camille 

Reymond, à la dernière séance du 

Conseil général, lequel vœu deman-

de que « le chemin qui longe la 

« Durance qui mène de l'Escale à 

« Volonne et Sisteron soit transformé 

« en chemin de propagande touristi-

« que. La dépense serait de l'ordre 

«de 1.300.000 francs». 

Le but est louable quant à la cho-
se, mais on sait ce que parler veut 
dire.. 

Si ce vœu était .adopté et ensuite 

pris en considération par le ministre 

des Travaux publics et que les tra-

vaux d'aménagement soient effectués 

jusqu'au point de rendre ce chemin 
plus praticable pour devenir route 

de tourisme et stratégique (!) ce 

serait l'abandon total de la route 85 

qui traverse Sisteron par les voi-

tures venant de Nice, ce qui serait 

une grosse perte pour le commerce, 

local qui tire profits de la fréquenta-
tion de notre ville par les nombreux 

touristes qui, été comme hiver, sé-

journent quelques jours à Sisteron. 

Ce serait enfin l'abandon de la voie 

de dégagement que le service des 
Ponts et chaussées cherche à créer 

aux portes de Sisteron, aux abords 
mêmes de Sisteron. 

Si cette route que M. Reymond 

désire voir s'élargir de l'Escale à 

Sisteron venait à être mise en état 

de viabilité ce serait un coup «dur» 

pour nous, car autos de Tourisme et 

de transports, poids lourds et voitu-

res particulières l 'emprunteraient 

pour éviter les encombrements de 

la rue Droite que nous désirons voir 

disparaître, alors il arrivera ce que 

nous pensons tous : Sisteron serait 

laissé de côté par toute la traction 

mécanique et les habitants n'hésite-

raient plus à s'expatrier devant la 
déchéance de leur ville. 

En s'oeçupant de l'amélioration de 

cette route M. Reymond obéit à un 

sentiment très louable et dans l'in-

térêt de ses mandants, nous ne sau-

rions l'emblamer car il est dans son 

rôle de conseiller général, mais qu'il 

nous permette aussi de défendre no-

tre point de vue parce que la réali-

sation de son vœu serait mortel pour 
notre commerce. Cependant nous ne 

nions pas qu'il soit utile d'améliorer 

ce chemin, nous le connaissons sur 

un certain parcours et souventes fois 

nous y avons vu effectuer des ré-

parations qui n'ont guère amélioré 

ja circulation de cette route dont la 

dépense pour la mise en état nous 

parait supérieure à celle qu'il pré-
voit. 

Nous demandons à M. Reymond, 

qui est un peu Sisteronnais, de re-
connaître que Sisteron a besoin 

d'air, et de dégager sa prin-

cipale artère par une voie détournée 

créée à ses abords livrée seule-

ment aux poids lourds tandis que la 
mise en état de la route de l'Escale 

à Sisteron lui enlèverait toute sa 

valeur touristique et commerciale, et 

alors, Sisteron ne serait plus Siste-

ron et rien moins qu'un faubourg 
qu'oji néglige de visiter. 

Au dépôt de ce vœu sur le bu-

reau du conseil général nous pen-

sons que M. Paret, notre conseiller 

■■■■■■■■ ■■■■■■■■ 

général, a fait toutes réserves quant 

à sa réalisation. Nous lui demandons 

donc que dans ses fonctions de mai-

re, conseiller général et de commer-

çant, il intervienne énergiquement 
pour que Sisteron ne soit pas une 

nouvelle fois sacrifiée aux dépends 

des villes voisines. 

P. - L. 

Nos Parlementaires 

M! Chautemps, président du Con-

seil, vient de charger M. Baron, dé-

puté des Basses-Alpes, et. président 

de la commission des Mines à la 

Chambre, d'une mission auprès du 

gouvernement des Etats-Unis d'Amé-

rique. 

M. Charles Baron a pris passage 

mercredi sur le bateau Normandie. 

Le "Saignear" Browning 

Il tonna comme Jupiter 

Tout cet été dans nos demeures, 

Cet automne encor il demeure 

Le maitre de l'Heure., d'hiver. 

Il est d'humeur peu pacifique 

Et sait mettre maris rétifs 

à la raison. Quand il s'explique 

Ses arguments sont décisifs. 

Il sait aussi par des nasardes 
Energiques, il pète sec, 

Aux épouses par trop bavardes 
Sans réplique, fermer le bec. 

Il donne entre amant et maîtresse. 

La preuve d'un amour... brûlant, 
D'une violente tendresse 

Et d'une passion... sang pour sang. 

C'est l'ange du Foyer. En pain 

D'épice il amuse le mioche. 

D'acier, monsieur l'a dans sa poche, 

Madame dans son sac à main. 

Dans les palais, clans les chaumières, 

Les deux sexes de tous les rangs, 

Tous ont recours à ses « lumières » 

Pour clore quelque différend. 

« Saigneur » de la mode nouvelle 

Il est très souvent à l'honneur. 

On ne vide point de querelles 

Sans vider a.ussi son chargeur. 

Voilà qui prouve que chacun 

Sur ce joujou du jour s'emballe, 

Nul ne le traite en importun, 

De tout le monde il fait la... balle. 

Pourtant certains veulent l'occire, 

Prétextant qu'il est trop mélo, 
Car Browning ne fait jamais rire 

Bien qu'on l'appelle... rigolo. 

Et si St-Louis, avec succès, 

Rendait justice sous un chêne 

Le saigneur Browning, moins amère 

La rend plutôt sous un cyprès ! 

André TERRAT. 

P. -S. - On dit qu'en certaine région 

Quand arrive les élections 

C'est l'ultime argument qui serve 

A convaincre un contradicteur. ... 

Ceci bien entendu, lecteur, 

Est donné sous toutes réserves. 

VIE CHERE ET 
PAIX SOCIALE 

L'agitation parmi les fonctionnai-
res et chez les métallurgistes de la 

région parisienne ne laisse pas d'in-

quiéter les pouvoirs publics qui pen-

saient qu'à la suite des avantages 

sociaux obtenus l'an dernier, par la 

classe ouvrière celle-ci laisserait au 

gouvernement son entière liberté de 
manœuvre afin qu'il puisse faire 

face en toute quiétude aux événe-

ments extérieurs dont la gravité n'é-
chappe à personne. Il n'en est mal-

heureusement rien, et la raison ré-

side dans l'augmentation considéra-

ble du coût de la vie depuis un an. 

De leur côté, les fonctionnaires 

qui avaient accepté au printemps de 

ne gêner en rien l'action du gou-

vernement précédent en ne réclamant 

aucune augmentation de traitement 

se montrent aujourd'hui intransi-
geants estimant, en effet, que les 

150 francs par mois d'indemnité de 

vie chère qu'ils réclament sont loin 

de compenser la perte qu'ils subis-

sent du fait de la hausse constante 
du coût de la vie. 

Tout observateur impartial est 

amené à constater que les produits 

de première nécessité ont augmenté 

de 25 à 60 pour cent. On dit : il 

y a les nouvelles charges qu'impo-

sent les lois sociales, la revalorisa-
tion des produits agricoles et l'aug-

mentation des tarifs ferroviaires et; 

postaux. Tout cela a évidemment 

contribué à faire hausser le coût 

de la vie, mais est -on- bien sur 

que certains industriels n'ont pas 

profité du prétexte' « lois sociales» 

et charges nouvelles pour exagérer? . 
Si le blé et la viande sur pied 

se vendent plus cher, il est évident 

que lorsqu'on enregistre un écart 

de 100 0/0 entre le prix de vente 

à la ferme et le prix de vente chez 

le détaillant de la ville, il y a là 
un saut inadmissible ! 

S: l'on n'arrive pas à juguler là 

spéculation — qui agit surtout après 

l'acheminement du produit de chez 

le producteur jusqu'à son arrivée 

chez le détaillant — de hausse en 

hausse on en arrivera à annihiler 

complètement les avantages acquis 

par les classes laborieuses, à aigrir 

les fonctionnaires et à affamer lit-

téralement les petits rentiers et pe-
tits pensionnés qui sont légion. 

C'est parce qu'elle s'est laissé glis-
ser sur cette pente sans réagir suf-

fisamment, il y a quinze ans, que 

l'Allemagne a sombré dans la faillite 

prélude de l'effondrement de la dé-

mocratie. Ce précédent doit nous ser-
vir. Il semble bien que les bureaux 

— qui ont trop tendance à gouverner 

la Fiance, le plus souvent avec des 

méthodes surannées — ne compren-

nent pas la gravité de la situation 

matérielle faite actuellement à des 
millions de Français moyens. 

Il ne s'agit pas de brimer les 

commerçants honnêtes, encore moins 

d'empêcher nos paysans de vendre 

leurs produits à un prix suffisam-
ment rémunérateur, mais il faudrait 

savoir pourquoi le prix des engrais 

a subi ces hausses successives ; 

pourquoi une nouvelle taxe sur le 
mazout grevant le prix du trans-

port des denrées de première néces-

sité, le plus souvent transportées par 

camion ; pourquoi on tolère un tel 

écart de prix sur les légumes, la 
viande et le poisson entre le lieu 

d'origine et le lieu de vente. 

Les régimes autoritaires contrôlent 

sévèrement ces écarts et prennent 
des mesures contre ceux qui édi-

fient en peu de temps des fortunes 

sur la misère, dé leurs concitoyens. 

Les Démocraties seraient-elles in-
capables de protéger la majorité des 

citoyens contré les agissements d'une 

poignée d-'a£bfeurs ? Si . cela était, 
cette constatation porterait en soi ia 

condamnation du régime. Telle n'est 

pas notre opinion, ne périssent que 

les gouvernements assez veules pour 

se résoudre à la capitulation devant 
les puissances du mal. 

S'il y a des complicités : qu'on les 

découvre; des complaisances; qu'on 

les fasse . cesser ; des incapables: 
qu'on les « limoge » ! 

Hors de là, point de salut ! 

Le compartiment 

des fumeurs 

A l'heureux temps des wagons 

haut perchés, des locomotives à long 
tuyau et des 50 kilomètres à l'heure, 

on s'amusait beaucoup dans le com-

partiment des fumeurs. Ces mes-

sieurs les commis-voyageurs en ra-

contaient toujours de bien bonnes, 

et il se faisait également grande 

consommation d'esprit gaulois, ou 

tout simplement français, et il se fai-

sait également grande consomma-
tion de cigarettes. La preuve était 

faite que les fumeurs sont gens d'es-

prit éveillé, à l'optimisme toujours 
souriant.....' 

Aujourd'hui, les trains aérodyna-

miques vont vite, tellement plus vi-

te...; En parcourant trois cents kilo-

mètres, on a tout juste le temps de 

mettre un peu d'ordre dans les idées, 

dans les préoccupations de toutes 

sortes.... Tant pis pour les histoires 

marseillaises... tant pis pour les 
joyeux compères.... Seule consola-

tion... la fumée bleue des cigaret-

tes, nuage léger où s'efface l'ennui 

et où apparaît le rêve ! 

La cigarette pour les hommes 

d'aujourd'hui est une compagne obli-

gatoire et fidèle.... 

En tout moment, voyez-vous, une 

cigarette permet de s'évader, d'ou-
blier.... 

Mais il en est des cigarettes com-
me des femmes. Certaines ont un 

j charme qui est admiré de manière 
unanime. 

Ainsi les brunes «Celtiques», à 

trois francs cinquante le paquet font 
la conquête de la grande majorité 
des fumeurs. 

Elles vous ont un gout, un arôme 

qui est, en même temps, subtil et 
vigoureux, l'arôme du caporal or-

dinaire qui correspond si bien au 

gout français! que le gros module 

des Celtiques et le fini de la fabri-

cation permettent aux fumeurs de 
savourer dans toute sa plénitude. 

A la ville, à la campagne, mi-
nistre ou artisan, homme de la ville 

ou paysan, les « Celtiques » capo-

ral ordinaire font le bonheur de tous 

ceux qui ne peuvent se passer de 

cette fidèle compagne: la cigarette. 

Lectures pour tous 

Le numéro de novembre des Lec-
tures .pour tous est un reflet pitto-

resque et curieux de l'actualité mon-

diale, politique, littéraire, sportive, 

et ses récits d'imagination sont très 
intéressants. Il plaira à la fois à 

ceux qui aiment la lecture passion-

nante et à ceux qui goûtent l'article 
documentaire. Après ce numéro, ce 

sera le grand numéro de Noël dont 
nous reparlerons. 

© VILLE DE SISTERON
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Un souvenir heureux est peut-être 

sur terre 

l'ius vrai que le bonheur. 

A. de Musset. 

Un pur Amour 

Le hasard d'une promenade nous 

avait conduits, mon ami et moi, à 

l'ombre d'un pin parasol et comme 
nous marchions depuis une heure, 

nous nous assîmes sur le matelas 
d'aiguilles qui couvrait le senti.er. 

Nous avions parlé d'un peu de 

tout, jusque là, quand, une fois éten-

dus, mon compagnon me dit sans 
préambule : 

— Je vais te raconter ma plus 

belle aventure d'amour. 

— Vas-y ! lui dis-je. 

11 m'offrit une cigarette et pendant 

que les volutes bleues montaient 

doucement il commença : 

11 donna un coup sec de son in-

dex pour faire tomber la cendre du 
tabac et continua : 

— C'était un matin d'hiver et jal-

lais prendre le train. A six heures, 

dans nos Alpes, l'air est vif et j'a-

vançais d'un pas rapide. En arrivant 

sur le trottoir de la gare, j'y trou-

vais Mlle Raymonde que je con-

naissais depuis plusieurs mois. Elle 
attendait, une valise neuve à côté 

d'elle, que la locomotive débouchât 

au bout des rails couverts de gelée. 

Je la saluai et, deux minutes plus 

tard, les portières s'ouvraient devant 

nous. Nous grimpâmes dans le mê-

me compartiment. « Le chef siffla. 

Et nous nous mîmes à rouler » . Mais 

Raymonde ne s'était pas assise. Lais-

sant son bagage dans le filet, elle 

avait passé dans le compartiment 

voisin. La conversation qui m'arri-

vait par bribes m'avertit qu'elle a-
vait trouvé des connaissances. Et je 

regardais défiler les poteaux sur le 

fond pâle de l'aube, rêveur et heu-

reux — oui, heureux, il n'y a pas 

d'autre mot — car je me sentais 

dans une atmosphère particulière-

ment douce du fait que cette jeune 
fille était là. 

« Deux stations plus loin, le coupé 

d'à côté se vida et Raymonde vint 

s'asseoir presque en face de moi. 
Elle m'expliqua : 

— C'est un camarade et son mari. 

Elle a épousé dernièrement un ma-
rin, un second-maitre. J'ai été con-
tente de la retrouver. 

« Et je me souviens, précisa mon 

conteur, qu'elle prononça le mot 

« second-maitre » d'un ton qui indi-
quait en quelle estime elle tenait ce 

grade de notre armée de la mer. 

« Elle s'était tue. Et je sentais en 

moi quelque chose qui fondait, fon-
dait, quelque chose d'infiniment ten-

dre, et je me rapppelle que, tenant 

mon cache-col de la main gauche, 

le coude au genou, j'en mordillais 
les mailles.... L'émotion, tu com-

prends... Ma voyageuse regardait par 

la portière. Moi je la contemplais 

elle, assise et complètement immo-

bile. Et voilà que lentement, comme 

si elle se rendait compte de mon... 
■de ma sympathie, elle tourna son 

joli profil et me regarda..,. Elle me 

regarda ! Oh ! ce regard, tout ce 

qu'il contenait! Il contenait tout son 
«cœur de jeune fille, et le mien con-

tenait toute mon âme, je crois bien... 

Il conclut: 

— Dans les romans, dans les ro-

mans idylliques, quand on se fiance, 
■ça doit être comme ça. 

Nous nous levâmes pour rentrer, 

:songeurs, et nous marchâmes ainsi 
un moment, sans mot dire. Lui se 

■souvenait et moi je respectais par 

mon silence ce pieux souvenir. 

12 Mai 1937. 

G. GEMINARD 

LOTERIE NATIONALE 

Tirage de la lOmc Tranche 

1937 

8 
NOVEMBRE 

A PARIS 

Chronique Sportive 

PEDALE SISTERONNAISE 

Tout dernièrement la société a 
donné sa réunion annuelle ou Le 

compte rendu et les performances 

de la saison ont été 'données au pu-
blic, et des félicitations ont été adres-

sées aux coureurs qui ont fait triom-
pher les couleurs de la Pédale Sis-
teronnaise. 

Voici la formation du nouveau bu-
reau pour 1936. 

Présidents d'honneur: Turcan L. 

et Désiré Làgardç ; 

Président actif: Robert - Louis ; 

Vice-présidents: Ferrand Marcel et 

Sorzana Jean ; 

Secrétaires: Massot Emile et Berrin 
Maxime ; 

Trésoriers: Massin Joseph et' Allè-
gre Maurice ; 

Manager: Robert Louis Bonnet G.; 

Manager de salle : Alquier Lucien ; 

Organisateur des fêtes et courses: 
Bonnet Gaston. 

Il, convient de féliciter sans tarder 

ces dévoués sportifs qui en dépit des 

difficultés de la trésorerie que tra-

verse la P. S. depuis le début de 
la naissance ont accepté la lourde 

charge de diriger sa destinée ; sou-

haitons qu'une brillante réussite soit 

la juste récompense de leurs efforts. 

Le bureau a décidé de fêter son 

anniversaire le 14 courant aussi tous 

les courreurs sans exception sont 

priés de passer au siège avant Cette 

date. 

Mardi 9 courant réunion au siège 

pour tout le bureau et membres en 
vue de la première organisation de 

la fête de la Société. 

11 Paris, exposition 

de théâtre de plein air 

Le grand succès obtenu à Franc-
fort par la section française de l'Ex-

position Internationale du théâtre en 

plein air, le 1er juillet- 1er octo-

bre, a déterminé M. Huisman, direc-

teur général des Beaux-Arts, à au-

toriser M. René Bruyez, commissaire 

général de la participation françai-

se, à présenter à Paris, avant de les 
restituer à leurs destinataires respec-

tifs, les pièces capitales — exposées 

en Allemagne, sous les auspices de 

l'association française d'action artis-
tique. 

C'est donc", une synthèse de l'ac-

tivité française du plein air que va 

constituer cette secondé exposition. 

En dehors de l'iconographie géné-
rale qui les concerne, les grands 

théâtres romains du Sud-Est — des 
Alpes à la vallée du Rhône — y 

seront représentés par les maquettes 

qui ont évoqué leurs aspects à l'Ex-

position de Francfort : Arènes de 

Cimiez, de Fréjus, de Nîmes, théâ-

tres antiques de Vaison, d'Orange, 
Citadelle de Sisteron, etc.. 

Cette manifestation se tiendra 

dans un des locaux les plus élé-

gants du Palais des Beaux-Arts de 
la ville de Paris du quai de Tokio. 

— Les Sisteronnais ne manqueront 

pas d'aller y voir la belle maquette 

du Théâtre de la Citadelle, oeuvre 

du décorateur Loustaunau et repré-

sentant l'arrivée des Gardians dans 
Mireille. 
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Chronique Locale 

et Régionale 

FOIRE. — Après demain Lundi, 

se tiendra à Sisteron, la foire dite 

de la Saint-Hubert. 

SISTERON 

Chiffre d'Affaires. — La percep-

tion du chiffre d'affaires aura lieu 

à Sisteron, le mardi 9 novembre. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Bœuf, rue 

Droite. 

Le 11 Novembre, pharmacie Char-

penel, rue de Provence. 

Consultation de Nourrissons. -

La consultation sera ouverte au-

jourd'hui Samedi 6 Novembre de 

10 à 11 heures. 

Fête du 11 Novembre. — L'anni-
versaire de l'Armistice doit être 

cette année fêté encore avec plus 

.me que les 
îr, devant un 

nuages noirs; 
■ guerre, .nu-
its et victimes 

vez ce jour-là 

nais votre vo-
paix. 

blement pour 

d'ardeur et d'entho 

années précédentes, 

horizon barré de gré) 
lourds de menaces i 

tilés, anciens combatt 

de la guerre, vous c 
manifester plus que j 

lonté inébranlable d 

Le point de rasse 

tous, n'est-il pas le monument élevé 

à la mémoire des enfants du pays 
Morts au Champ d'honneur. 

Qu'il en soit le point de rendez-
vous de tous, petits et grands, vieux 

et jeunes, hommes et femmes, ani-

\ més d'un même élan, dans une mi-

nute inoubliable, qui montrera notre 
avide désir de paix. 

Faisant abstraction de tout ce qui 
peut diviser des frères d'armes, re-

trouvez-vous tous ensemble pour fê-

ter l'anniversaire de la fin de la 
guerre. Montrons que nous sommes 

à Pavant-garde de l'action pour l'or-
ganisation de la paix et • que, sur 

ce point, il est impossible de voir 

l'ombre de la moindre division. 

A cet effet, l'amicale des mutilés 

combattants et victimes de la guerre 

invite, tous ses adhérents, et dans un 

esprit d'union totale, la population 

de Sisteron toute entière, à participer 
à cette manifestation qui aura lieu 

le jeudi 11 novembre à 1!) heures I '4 

devant le monument. 

En souvenir . de la victoire, au 

nom de nos frères d'armes tombés 

au champ d'honneur, en commémo-

ration des souffrances que nous a-

vons endurées cote à cote, vous se-

rez tous présents à cette manifesta-
tion. 

Le présent avis tient lieu de convo-
cation. 

Objet trouve. — Il a été trouvé 

le jour de la foire du 1 1 octobre, 

un portemonnaie contenant une cer-

taine somme, le réclamer au secré-

tariat de la Mairie. 

Déclarations de vendanges. — Le 

maire de Sisteron rappelle aux pro-

priétaires exploitant de vignes que 

les déclarations de récoltes seront re-

çues à la Mairie jusqu'au 15 novem-

bre inclus (dernier délai). 

Fêtes de la .Toussaint. — Notre 

population chez qui le culte dès 

morts est profondément ancré dans 
le cœur n'a pu, par suite des deux 

journées de pluie, fêter comme 'il 

convenait la Toussaint. Cependant 

nos morts n'ont pas été oubliés, et 

plus d'une mère, plus d'un père ce 
sont penchés sur la tombe où dor-

ment les aïeux et les enfants alors 

que la main pieuse déposait le bou-

quet de fleurs, hommage du souve-

nir et de l'amitié familiale. De par-

tout sur toutes les tombes, sur tous 

les mausolées des couronnes et des 

gerbes de chrysanthèmes recou-
vraient la dale. 

L'association des Mutilés et A. C. 

avait convié ses membres a venir 

nombreux au monument aux morts 

de la guerre, mais la pluie qui tom-

bait à averses n'a pas permis cette 
réunion et la cérémonie projetée par 

cette association n'a pu avoir lieu. 

Elle est reportée à Jeudi 11 Novem-

bre, elle sera alors plus grandiose 
puisque le public y est invité, elle 

se passera au monument de la place 
de l'église seulement. 

Le monument aux Morts reçut à 

l'occasion du culte du souvenir des 

héros de la guerre de nombreux 

bouquets auxquels viendront s'ajou-
ter- ceux que les associations de no-

tre ville viendront déposer le 11 No-

vembre, jour de l'armistice, jour de 
paix. 

Journée des Cannes Blanches. 

— La journée des cannes blanches 
a rapporté la somme de 163 frs. 

Nous remercions vivement ceux qui 

ont eu un geste généreux en faveur 

de ces malheureuses victimes et 
adressons nos félicitations - à notre 

dévouée Directrice de notre école 

Primaire supérieure de jeunes filles 

ainsi qu'aux élèves qui ont apporté 
leur concours. 

11 Novembre. — Comme les an-
nées précédentes, un service^ solen-

nel pour nos soldats tombés au 

champ d'honneur sera célébré à 9 
heures à la Cathédrale le 11 novem-

bre, anniversaire de l'armistice. 

Toutes les autorités, associations, 
œuvres du pays en particulier l'as-

sociation des anciens combattants et 

mutilés, l'es familles éprouvées sont 

invitées à ce service,, ainsi que la 
population toute entière. 

Tous ensemble nous viendrons 
donner à nos soldats ce témoignage 
de notre reconnaissance et de notre 

souvenir, prier pour eux et prier 
pour la paix. 

Société de phaase. — Réunion 
de la commission. Séance du 27 oc-

tobre 1937. — L'an mil neuf cent 

trente sept et le jeudi vingt sept 
octobre, à vingt heures trente, la 

Société de chasse Saint-Hubert de 

la Haute-Durance s'est réunie dans 

l'une des salles de la mairie de Sis-
teron. 

La séance est ouverte, le Prési-
dent fait connaître qu'il y a lieu de 

statuer sur le cas de deux délin-

quants qui ont fait l'objet d'un pro-

cès-verbal par Un agent de la bri-
gade mobile des gardes de la Fédé-

ration, pour chasse sur autrui et 

dans la réserve de la Grande Sainte-
Anne. 

La commission, après en avoir dé-

libéré est unanime à se montrer sé-
vère dans l'application des statuts 

et du règlement intérieur de la so-
ciété. 

En conséquence et par application 
de l'article 2 paragraphe 2 des sta-

tuts la commission fixe à 200 frs. 

la transaction pour M. A... et pour 

M. R... lui accordant les circonstan-

ces atténuantes à titre tout à fait 

exceptionnel, le fixe au minimum soit 
50 francs. 

De même suite, et pour se con-
former à l'art. 35 du règlement in-

térieur de la Fédération la commis-

sion établit ainsi le barême pour les 

sommes à réclamer dans les divers 

cas de transaction qui pourront être 

accordées aux contrevenants à sa-
voir : 

1 ) chasse simple sur autrui 200 
frs. ; 

2 ) chasse avec engin prohibé sur 
autrui 500 frs. ; 

3 ) chasse simple dans les réserves 

par étrangers à la société 500 frs. ; 

4 ) chasse simple, dans les réserves 
par sociétaires 400 frs. ; 

5) Furetage, pas de transaction, 

poursuites' judiciaires avec toutes ses 
conséquences. 

En outres des pénalités ci-dessus 
la commission pourra prononcer l'ex-
clusion pour les sociétaires. 

Fait et délibéré à Sisteron, les 
jours, mois et an que dessus, ont 

signé au registre des délibérations 
les membres présents. 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen. — Section de Siste-

ron. Réunion du 29 octobre 1937.. 

— L'an 1937 et le vendredi 29 oc-

bre à 20 h. 30, la section de Sisteron 
s'est réunie dans l'une des salles 
de la mairie. 

La séance est ouverte. Le prési-

dent adresse les condoléances de la 

section au camarade Autrah, qui 

vient d'être frappé par la perte cruel-

le de son épouse ; au nom de la 

section le président présente au ca-
marade Paret, maire et conseiller 

général de Sisteron, les plus vives 

félicitations, pour sa brillante réé-
lection au. conseil général. 

La parole. est donnée au secrétaire 
pour la lecture du P.V. de la derniè-

re réunion qui est adopté sans ob-
servations. 

Conformément à l'ordre du jour 

la discussion s'engage aussitôt sur 
les dangers que présente le trop 

grand nombre d'étrangers circulant 

en France. De nombreux collègues 
prennent part à la discussion. 

Avant de conclure sur l'objet de 

cette discussion le président donne 

lecture des vœux précédemment émis 
sur cette matière. 

1 ) Vœu émis le 20 novembre 
1936 : La section demande que la 

surveillance des étrangers soit plus 

étroite ; qu'il leur soit interdit de 

former des groupements politiques 

sous le couvert d'oeuvres philantro-
piques ; certains de ces groupements 

appartenant à des nations qui sont 

ouvertement hostiles à la France. 
2) Vœu émis le 26 février 1937: 

La section demande au gouverne-

ment de ne pas se laisser surprendre 

comme cela s'est passé en Espagne, 

par l'infiltration des étrangers fas-
cistes en France, appartenant à des 
nations qui s'arment contre nous. 

Après le rappel de ces deux vœux 

la motion suivante est mise au voix 

|La section de Sisteron de la Ligue 

des Droits de l'homme et du citoven 

émue par les nombreux attentats 
commis par' des étrangers, constate 

ai'ec regret que ses appréhensions 
exprimées dans ses vœux des 20 
novembre 1936 et 26 février IQ37 

étaient justifiées. Elle estime que la 

surveillance n e doit pas s'exercer 
que sur les étrangers ambulants mais 

aussi sur les étrangers sédentaires, 
ces derniers pouvant servir de boite 

aux lettres ou de messagers aux pre-

miers.' Car, il ne faut pas oublier 

par exemple, qu'en matière d'espion-
nage l'espion sédentaire est plus dif-

ficile à découvrir que l'espion ambu-
lant, ce- dernier peut être aidé par 

le sédentaire ci dès lors il accomplit 

facilement son ignoble travail. Elle 

regrette d'autre part que des fran-

çais par passion partisanne puissent 

fournir des aliments à la propagan-
de antifrançaise. 

Elle souhaite enfin que ceux qui 

crient «La France aux Français» 
joignent l'exemple au précepte. 

Cette motion mise aux voix est 
adoptée à l 'unanimité. 

Vœux : La Section émet le vœu 

que dés sa rentrée le parlement re-
prenne le vote de la loi sur la presse 

retenue dans les cartons du Sénat, 

afin que cessent les diffamations et 
les informations mensongères. 

Adhésions nouvelles: Les citoyens 

André Marin et Turcan Emile sont 
admis à l'unanimité. 

L'ordre du jour étant épuisé le 
Président remercie les membres, pré-

sents d'être venus si nombreux et 

de témoigner ainsi leur attachement 

à l'idéal élevé de la Ligue des Droits 
de l'Homme et lève la séance. 

Retraités civils et militaires. — 
Aujourd'hui samedi, se tiendra à Di-

gne, à 1.0 h. 30, au Théâtre, une 

réunion causerie pour la constitu-

tion d'une section de la Fédération 
générale des retraités civils et mili-

taires. La cotisation sera de cinq 

frs. par an et ceux qui voudront re-

cevoir le journal paraissant toutes 

les semaines verseront 15 frs. 

Les retraités du canton qui ne 

peuvent se déplacer peuvent en-

voyer leur adhésion à l'adresse : 

Comité d'organisation de la section 

des Basses-Alpes de la Fédération 
générale des retraités, café de Fran-

ce, boulevard Gassendi à Digne. 

COMITE MONDIAL des FEMMES 

Dimanche 7 Novembre 1937 à 21 h. 

dans les salons de la Potinière 

Soirée de bienfaisance au "bénéfice 
de l'enfance malheureuse. 

Grand bal avec le concours du 

Maestro accordéonnisle Ailhaud et 

son brillant orchestre musette. 

Intermède de chant avec le 

chanteur à voix André Çab, du théâ-

tre de la Liberté de Marseille et des 
chanteurs amateurs. 

Grand concours de Valse — Vente 

de Pochettes surprises. — Entrée 
générale : 4 francs. 

ETAT-CIVIL 
du 29 octobre au 5 novembre 

NAISSANCES 

Anne-Marie Marguerite Antoine, 
avenue de la gare. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Paul Alexandre Augustin Roux, 
employé au P. L. M. demeurant -et 

domicilié à Gaubert (Basses-Alpes) 

et France Marie Rose Curnier, sans 

profession demeurant et domiciliée 
à Sisteron. 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

A VENDRE 

Jolie Maison 
pays environnant 

4 pièces., caves et grenier, eau et 

électricité', facilité d'avoir un jardin. 

Prix : 22.000 francs. 

AGENCE DES ALPES 

60, Rue Droite 
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CASINO-CINEMA 

Cette semaine : fllédeein malgré lai 
ACTUALITES - PARAMOUNT 

•comédie 

LA MARRAINE DE CHARLEY possède les deux plus grandes qualités que l'on peut demander à 

un film • il est drôle sajis effort, il est réussi et l'on ne sent jamais le travail ni la contrainte. 
Lucien Baroux n'a pas pd'ur lui d'être le meilleur comédien de composition. Il réalise le tour de 

force de l'être avec simplicité et autorité.
 ; 

Mercredi 10 Novembre en soirée Jeudi 11, matinée et soirée 

Samedi 13, en soirée Dimanche 14, matinée et soirée 

Poaf les fêtes de l'Armistiee lift PORTE DU LARGE avee Vietor praneen 

Garage à louer 
pouvant contenir 2 voitures. 

S'adresser à M. Vial Prosper à 

la Coste. 

les dixièmes de billets 

de la Loterie Nationale 

dixième tranche 

sont en vente à la Librairie LIEU-

TIER, rue Droite, SISTERON. 

DU GOUT DES PRIX 

DE LA QUALITE 

Une seule adresse : 

Ladisla VIDA 
tailleur 

Rue de Provence -.SISTERON 

COMPLETS ET PARDESSUS 

haute nouveauté 

Draperies Française et Anglaise. , 

V A H 1 ET ES - CIA 12 Al A 
Cette semaine : 

ACTUALITES du MONDE ENTIER 

présentées originalement 

LE 

un fou-rire 

SUPPLICE DE TANTALE 

pour 1938 

EST PARU 
Véritable Encyclopédie Populaire 

Contes et nouvelles humoristiques 
ou dramatiques. 

Recettes et renseignements de tou-
tes sortes. Conseils médicaux., Dis-

tractions de famille. Jeu prophéti-

que amusant. Cartes postales à dé-

tacher. Illustrations hors texte en 
couleurs, etc.. etc.. 

Biographies illustrées et adresses 
complètes des membres du Parle-

ment. (Sénateurs et Députés). 

432 pages ornées de plus de 4.000 
dessins et reproductions photogra-
phiques. 

En vente partout. L'exemplaire : 

broché: 9 f
r

. 50 ; relié : 15 frs. 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

I 25
, rue Droite, SISTERON. 

un des plus grand succès'de l'année 

Danielle DARRIEUX 

Charles BOYER. 

dans 

avec 20 autres vedettes "de l'écran 

MAYERLINQ : C'est plus qu'un film 

la vérité, la vie l'a-

mour qui crèvent l'é-
cran. 

L'émotion vous prend à la gorge, et 

vous laisse bouleversés sans un mot, 
émus au delà de tout. 

Un beau bouquet de roses rouges, 

ensanglanté, par une fin que les 
acteurs ont rendue excellente. 

A VENDRE 

AUX 4 COINS -«» — 

JOLIE MAISON 
6 pièces, avec terrasse et soleil par 
derrière. 

AU SIQNAVOUS 

Appartement à louer 
meublé ou vide. 

Pièges, chasse et passage interdits 

— dans la propriété. — 

S'adresser bureau du journal. 

Goqçeil à çuivre 

Dans toutes les affections des 
bronches et des poumons accompa-

gnées d'essoufflement, d'oppression 

d'expectoration opiniâtre, la Poudre 

Louis Legras réussit merveilleuse-
ment. En moins d'une minute, elle 

calme les crises d'asthme, de catar-

rhe, d'essoufflement, la toux des 

bronchites chroniques, les suites de 

pleurésie et d'influenza, et guérit 

progressivement. Prix de la boite 

5 fr. 90 (impôt compris) dans toutes 
les pharmacies. 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Charles FEf^UD 
T. S. F. 

Rue Droite - SISTERON 

Ventes — Echanges — Réparations 

C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du monde 
et cependant... 
La SIMCA^B? est 
dotée de tous les 
perfectionnements, 
qui font la race des 
voitures de luxe < 
4 vitesses 
roues avant indé* 

Rendantes «4 

freins hydrauli-
ques 1 

k amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 

3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres 

105 Kms 532 dans 
l'heure àMontlhéry 

Productlpn de la Sté Industrielle 4c Mécanique 

et Carrosserie Automobile - Nanttrr* 

Demandez 
à faire un essai aux 

Etablissements F. JOURDAN 
Avenue de la Gare — SISTERON 

JVIadarrçe DESSE¥S 
Infirmière diplômée 

5, Rue Deleuze — SISTERON 

JVIotocych'steç ï I 
AVANT TOUT ACHAT 

pour vos réparations Vélos, Motos 

Machines à Coudre, allez chez 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON (B.-A.) 

Vous aurez toujours satisfaction. 

ON DEMANDE 

une bonne 
pour garder un enfant. 

S'adresser à la Boucherie Richaud, 
Sisteron. 

Les Fonctionnaires, Agents des Ser-

vices Publics, les Corps élus et 
constitués doivent pour leurs 

assurances automobiles 
— s'assurer à la — 

GARANTIE MUTUELLE DES 

Fonctionnaires et Services Publics 

Pour renseignements s'adresser : 

Fernand JAUFFRET-VEYAN 

4, rue Neuve St-Charles, AVIGNON 

téléph. 20-58 

— L'Eté aux Mées et à Riez. — 

à vendre 
pour raison de santé 

importante affaire, gros et demi-gros, 
Vins, Liqueurs, Bière et Limonade. 

Bail vingt ans. S'adresser RULLAN, 
Vins, Sisteron, ou M« BUES, Notaire. 

sont de plus en plus demandés ? 

PAîtGE QUE les primes 
MMit tiè* intéressantes. 

PARCE QU'ELLES sont 
livrées immédiatement sur 
présenta lion des Bons-
Primes. 

UNE SEUUE VISITE A NOTSE 

22, Rue Droite 

VOUS CONVAINCRA 

Banque Nationale 
pour le Gorqnrçepee et PIr)da§tpie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

Sl£G£ SOCIAL : 16, BouIeVard des Italiens, PARIS 

R. C. Seine 251.988 B 
 _ n 

Anciennement " Banque des Alpes" 

Succursale à GAP 
12» Rue Garnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SIS¥ERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 
SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 

. LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

Grande de Meubles 
( la seule de la région ) Maison fondée en 1904 

MAISON BOURGEON TELEPHONE 93 

j*i vous êtes soucieux de vos 
Wérêts. Avant d'acheter du 

meuble consultez LA 

et .87, rue Droite — SISTERON ( Basses - Alpes ) 

J^seule par ses stocks importants et sa réputation dans toute la région vous donnera satisfaction 
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SISTERON-JQURNAU 

POUR VOS MEUBLES Téléphone 444. 
VOYEZ D'ABORD LA FABRIQUE 

HENRI HE Atelier: nie Capitaine de Rresson 

Magasin: 53 rue Carnot 

Magasin de vente : Rue Saunerie, 21, SISTERON — André F1GUIERE - Menuisier - Ebéniste 

Le plus grand choix de la région — Tous les modèles — 

—o— Livraison Franco-Domicile —o— 

GAP 
Tous les prix 

SYPH I LIS pirltTRÉPARGYL 

1
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. La boite: 39:. 60. Le traitement 
complet : 1 1 8 fr. Toutes Pharmacies, ou a detaut 
Labo. LACROIX, ruG Bretagne, ASNIEBES-PARIS 

l 
i - — -  (3 

BU gm m gff douloureuses, 
STa EH %Jt fa» Km interrompues, retar-

I
dées et toutes suppressions pathologiques deB 

époques, rétablies certainement parle LYROL, 
seule méthode interne et vaginale. La boite : 
39T.60. Cure compl.116 fr.P"P/i u ' ou a défaut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES - PARIS 

ImrUlOOANUC et sans danger pa 

I
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 
prescrit parle Corpsmédical.iLc flacon 39f.60 
Le trait* complet 1 1 8 fr. Toutes Pli*", ou à dèlaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIERES - PARIS 

re H 

nsl 

**"'** ■ 

BLENN0RRAGIEFilame ™s
n
nétréci6-

sements. Prostatite, — Guérison définitive par 
UGÉOL, seule méthode interne et prostatique 
supprimant toutes Interventions douloureuses et 
dangereuses. 'La boite: 39f.60. . Le traitement 
complet : 1 1 8 fr. Toutts Pharmacies, ou à défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASNIERES - PARIS 

Copte? et Iiégerçdeé 

de no? Alpe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Àbel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

— «» — prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Que TOUS timez de la Terre 

profits on agréments, TOUS êtea 

défendu et conseillé par 

Ses fameux articles de défense 

paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

e 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'on veut 

• 

A . Vous avez besoin de 

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes aux abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, 26 francs par an 

M, nu d'Enghiea, PARIS 

• 

SH pente partout : 

Ut NUMERO : M CENTIMES 

Envol franc* d'un spécimen 

contre 6.61 ea timbres 

NOUVELLE ENCRE! 

|ARDOT.DOO£I 

vente à la librairie LIEUTIER. 

/ cmmihïdcemomkmîm! 

Les anciens boutons effectuaient 

péniblement un, parfois deux 

réglages. Le monobouton, lui, 

assume tous les réglages essen-

tiels du poste. Et cela, auto-

matiquement, sans erreur, en 

quelques secondes. 

La monoboulon, 

poste de corn* 

mandement du 

récepteur. 

C- FIASTRE &D IMI. SG.A L A. 
Rue de Provence — SISTERON — Téléphone 101 

Station Service ' — Station Service 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

S 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

1 If - J.© 9 B HA L 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 
1 O 

S!adresser 

en confiance à 

l'ÂGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
RS. Eue Carnot — GAP 

\ Téléphone 1.10 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 . — Capital : 625 Millions 

RUREA [TOET^ISTEROIN 

Jours de ^arches ' Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 64.462 

LOTERIE 
NATIONALE 

fteeMK voiti tkuue ! 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LÀ FA Y, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

Industriels ! 

Commerçants! 

POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie Lieutier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

Vous trouverez à 1' 

>i. Pascal-Uïeutîer 

25, Rue Droite — SISTERONf- Tél. 1.48 

ous les Cahiers 

ous les Livres 

outes les Fournitures Scolaires 

Service Ké^ulicr 

par Autocars . 
niSTLRON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép,. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 
Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 
Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 
Prix des places: Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et Cie , sur GAP ( par la 
Vallée de la Durance) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris (Le Briancon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 
assure la correspondance à Malijai, 
avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

MALADIES 

delà FEMME 
La Femme qui voudra 

éviter les Maux de tfite, 

les Migraines, les Ver-

tiges, les Maux de reins 

et autres malaises qui 

accompagnent les règles, 

s'assurer des époques 

régulières, sans avance 

ni retard, devra faire 

un usage constant efc ré-

gulier de la JOUVENCE 

DB L'ABBÉ SOURY. 

De par sa constitution, 

la Femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent 

de la mauvaise circulation du sang. Malheur 

è celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, 

 car les pires maux i'attendont. La 

ce po»W* 

JOUVENCE de IW SOURY 
est composée de plantes Inoffensives e* toute 
femme soucieuse de sa santé, doit, au monulre 
malaise, en faire usage. Son rôle esL de rétablir 
la parfaite circulation du sang et de déconges-

tionner les différents organes. Elle prévient 
ou fait disparaître Môtrites, Fibromes, Tumeurs, 
mauvaises Suites de couchés, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-

morroïdes, sans compter les Maladies do 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs. 

Ail moment du Retour d'Age, la Femme 
devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements et prévenir les accidents et les 
Infirmités dûs à la disparition d'une formation 

qui a duré si longtemps. 

Le flicon 
Liquida 

Pilules 

Bien «xiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

■ul doit porter It portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

U dénature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT l'A REMPlitt^ 

10 Ir. 60 4 

ytapw^r .Qéf^ ; M, PASCAL- LIEUTIES, 25, Rue Droite, SISTERON, Vu, pour 1A légalisation de la signature ci-contre, Le Maire ;. 

© VILLE DE SISTERON


